
Les stocks de Gaumont Pathé archives

PAUSE PATRIMOINE

Le Pavillon de Liège

Origine du Pavil lon

Participant à l ’Exposition universel le de

Paris de 1 900, l ’Union des fabricants

d’armes de la vil le de Liège décide la

construction d’un pavil lon en 1 898 qui

accueil lera les représentants de l’ industrie

armurière l iégeoise (fabricants d’armes,

de munitions, d’explosifs…).

L’emplacement prévu pour le pavil lon est

situé quai d’Orsay sur un terrain étroit

d’environ 300 m2 de terrain.

L’architecte retenu est Paul Jaspar. I l opte

pour un édifice de style Art nouveau avec

une structure métal l ique et une décoration

qui s’ inscrivent dans cette optique. Les

plans du pavil lon sont conservés à

l’ Institut Royal du Patrimoine Artistique de

Bruxelles. Ce vaste édifice de briques

repose sur une charpente métal l ique

réalisée par les ingénieurs des atel iers

John Cockeri l l (et non pas aux atel iers

Eiffel comme cela est souvent dit). Cette

structure métal l ique, laissée apparente

dans un souci esthétique, suscite

l ’admiration. De hautes colonnes

supportent la toiture en shed,

caractéristique de l’architecture

industriel le et permettant un éclairage

optimal des espaces d’exposition. Les

murs se réduisent à de simples planches

de bois recouvertes de panneaux en staff.

De larges baies vitrées il luminent

l ’ intérieur. Sur la façade, une petite croix

Construction provisoire réalisée pour

l’Exposition universelle de 1900 par

l’architecte Paul Jaspar, le pavillon des

armuriers de la ville de Liège connait une

destinée singulière. À la fin de

l’Exposition universelle, l’édifice est

racheté par l’abbé Jules Macchiavelli qui

le fait transporter dans le quartier

Cayenne pour servir de lieu de culte

provisoire aux habitants. Réhabilité en

1996 par l’architecte Jacques Starkier, le

bâtiment accueille désormais des

logements et ateliers d’artistes.

Copyright Georges Laforge, 1 980

Archives municipales de Saint-Ouen-sur-

Seine



est érigée pour indiquer la nouvelle

fonction du l ieu. Cet édifice de 33

mètres de long sur 1 0 mètres de large

et 1 0 mètres de haut permet d’accueil l ir

800 personnes.

Les pavil lons des expositions

universel les disparaissent pour la

plupart car i ls sont souvent pensés

pour une durée de vie très courte. La

destinée du pavil lon de Liège est toute

autre puisque, après avoir était

démonté à la fin de l ’exposition, i l est

remonté en 1 900 à Saint-Ouen où il

sert de l ieu de culte jusqu’en 1 933.

Installation du pavillon à Saint-Ouen

Á la fin du XIXème siècle, Saint-Ouen

ne compte qu’une église dans le Vieux

Saint-Ouen (construite au XI Ième

siècle) et une chapelle rue Jean. Au

XIXème siècle la commune connait une

forte industrial isation, la population

passe de 500 habitants au début du

siècle, à 5804 en 1 866. Elle atteint 35

436 habitants en 1 901 . De nouveaux

quartiers s’urbanisent : quartier de la

Gare, des Épinettes, Cayenne… Le

centre de la vil le n’est plus au bord de

la Seine, mais sur l ’ancienne route qui

va de Paris à Saint-Denis (la mairie est

Avant la réhabil itation de 1 996
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est construite entre 1 865 et 1 868).

L’égl ise Saint-Ouen-le-Vieux est

excentrée par rapport à ces nouveaux

quartiers et insuffisante en tai l le pour

accueil l ir les paroissiens. La construction

d'une nouvelle égl ise devient nécessaire

d'autant plus que l’Égl ise cherche à

christianiser le mil ieu ouvrier.

En 1 896, l ’abbé Jules Macchiavell i , venu

de la riche paroisse parisienne Saint-

Augustin, est nommé recteur à Saint-

Ouen. I l le restera jusqu’à sa mort en

1 906. I l lance les travaux de la nouvelle

égl ise Notre-Dame-du-Rosaire en 1 898.

Paral lèlement, ne souhaitant laisser

aucun quartier de Saint-Ouen en « friche

», i l cherche à trouver une solution pour

qu’une église soit construite dans le

quartier Cayenne (ancien nom du

quartier Debain). Ce quartier, distant de

deux kilomètres de la nouvelle égl ise du

Rosaire, compte 1 0 000 « âmes » et ne

dispose pas de lieu de culte. L’abbé

Macchival l i décide d’envoyer un prêtre

dans ce quartier. Á défaut de construire

une troisième église, une boutique de

marchand de vin est louée à partir de

1 898 pour dire la messe. Un patronage

de jeunes fi l les y est créé, le local

devient vite trop exigü.

L’exposition universel le terminée, l

l ’abbé Macchiavell i achète donc le pavil lon
d’armuriers de la vil le de Liège pour abriter

l ’autel et le patronage de jeunes fi l les. Le

pavil lon est transporté à Cayenne et

réédifié avec quelques modifications.

Seules les structures métal l iques du

bâtiment sont conservées. Le parement de

bois est transformé en parement de

briques. Les percements, à l ’origine de

style Art nouveau, sont remplacées par

des ouvertures verticales en plein cintre (3

sur chaque façade latérale). La toiture en

shed est remplacée par une toiture à deux

versants.

L'égl ise est consacrée par l ’abbé Thomas,

archidiacre de Saint-Denis, le 20 octobre

1 901 .

La nouvelle égl ise du Sacré Cœur est

édifiée en 1 933 sur les plans de

l’architecte Nicod. Le pavil lon de Liège est

alors laissé à l’abandon.

Réhabilitation du Pavillon

La vil le rachète le bâtiment le 24 mars

1 983. I l est alors abandonné et en

mauvais état.

Dans le cadre d’un projet de réhabil itation

du quartier et dans le souci de préserver le

patrimoine représenté par le Pavil lon de

Liège, le bâtiment est réhabil ité de 1 994 à

1 996 par l ’architecte Jacques Starkier
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Paul Jaspar

Né en 1 859 (et décédé en 1 945), Paul Jaspar intègre l ’académie des Beaux-Arts de Liège

en 1 876 avant de rejoindre celle de Bruxelles en 1 878 et jusqu’en 1 883. Lors de ses études

à Bruxelles, i l fréquente l ’atel ier d’Henri Beyaert et devient ami avec Paul Hankar principal

représentant de l ’Art nouveau à Bruxelles et qui va beaucoup l’ influencer (l ’Art nouveau voit

sa consécration en Europe en 1 900). De 1 895 à 1 905, Paul Jaspar se distingue par la

production de maisons bourgeoises aux façades soignées dans le goût de la Belle Époque.

I l devient la figure de proue de l’Art nouveau à Liège. I l uti l ise des matériaux modernes et

notamment le fer. Après la Première Guerre mondiale, i l fait parti des architectes qui

reconstruisent les vil les belges dévastées. On lui doit notamment la construction de l’Hôtel

de Vil le de Visé (1 91 9-1 924) et surtout la Salle Royale de la Renommée (1 903-1 905) dont

les coupoles en béton constituent une véritable prouesse technique. I l est l ’un des membres

fondateurs du Musée de l’Architecture du Pays de Liège (1 91 6).

(maître d’ouvrage OPHLM).

I l est transformé en 7 atel iers

d’artistes avec mezzanine (au rez-de-

chaussée) et 7 logements en duplex

(en étages 1 et 2). Des escaliers

métal l iques légers extérieurs

permettent l ’accès aux logements.

Jacques Starkier prend le parti de

conserver l ’enveloppe et de la

rénover (ossature métal l ique

apparente, enveloppe de briques

corniche comprise, nouvelle toiture en

plaques d’acier de couleur foncée).

Les interventions extérieures sont

légères et se l imitent au percement

ou à l’agrandissement de baies

(une par travée) pour apporter davantage de

lumière. Á l’ intérieur, la distribution est revue.

Cette opération s’accompagne de la construction

de 22 logements type F3 – F4 en vis-à-vis du

pavil lon de Liège avec en sous-sol un parc de

stationnement.


